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LÕentreprise de presse adossŽe ˆ  son imprimerie et dont les journalistes constitueraient 
les forces vives, longtemps image dÕEpinal, ferait presque figure dÕexception aujourdÕhui. 
LÕarchitecture de la firme intŽgrŽe verticalement tend ˆ  •tre complŽtŽe, voire dŽpassŽe, par 
une organisation plus ŽclatŽe entre des entitŽs spŽcialisŽes dans chacune des activitŽs 
composant la fili•re. Selon un schŽma proche de celui connu dans lÕaudiovisuel ou la musique 
enregistrŽe par exemple, les activitŽs de crŽation sont de plus en plus externalisŽes par les 
Žditeurs et les diffuseurs, ou au mieux Ç satellisŽes È dans lÕorbite de groupes disposant dÕune 
puissance commerciale et logistique avŽrŽe. Le travail journalistique, principale activitŽ de 
crŽation de contenus dans la presse, sÕorganise sur ce mode dans les trois voies o• ce secteur 
sÕest le plus fortement dŽveloppŽ ces derni•res annŽes : presse magazine spŽcialisŽe ; presse 
Ç en ligne È ; presse quotidienne gratuite. 

Nous proposons de revenir dans un premier temps sur chacun de ces cas - ˆ  partir de 
recherches socio-Žconomiques personnelles et collectives menŽes sur le terrain fran•ais durant 
ces dix derni•res annŽes - afin de dŽtailler les modalitŽs dÕexternalisation de lÕactivitŽ 
journalistique. Puis dÕen prendre la mesure dans un second temps, en les ramenant ˆ  des 
Žvolutions structurelles touchant de fa•on transversale les industries de la culture, de 
lÕinformation, et de la communication (ICIC), voire de portŽe plus gŽnŽrale. 
 

Retours sur  quelques orientations rŽcentes dans la presse Žcr ite 
 

Comme toutes les autres fili•res des ICIC, celle de la presse Žcrite se compose 
gŽnŽralement de trois niveaux1 : 
- En amont, se situe le niveau de la crŽation-conception, o• la dimension intellectuelle et/ou 
artistique du travail est primordiale. Ces t‰ches sont assurŽes par des agents aux statuts 
professionnels variŽs (journalistes salariŽs, pigistes, correspondants locaux), certains pouvant 
•tre plut™t orientŽs vers la collecte de nouvelles comme les agenciers. 
- En aval, le niveau de la diffusion-distribution, o• les dimensions logistiques et commerciales 
vont dominer, est tournŽ vers le consommateur final. Dans la presse Žcrite, ces activitŽs de 
commerce de gros et de dŽtail correspondront ˆ  lÕacheminement des journaux et magazines 
vers les diffŽrents points de vente (kiosque) ou directement aupr•s de clients (abonnement). 
- Devant articuler des prŽoccupations intellectuelles et artistiques avec des contraintes 
logistiques et commerciales, le niveau intermŽdiaire de lÕŽdition prŽsente un caract•re dŽcisif 
dans les ICIC. Vont en effet voisiner ˆ  ce niveau de la fili•re des activitŽs relevant autant de la 
sŽlection intellectuelle des contenus (editing) que de leur reproduction matŽrielle en de 
multiples exemplaires (publishing). Sous lÕautoritŽ du directeur de la publication, des 
missions Žquivalentes pour la presse Žcrite pourront •tre trouvŽes dans les choix de la 
rŽdaction en chef (et leur traduction formelle dans la mise en page assurŽe par les secrŽtaires 
de rŽdaction), et dans lÕimpression des publications opŽrŽe par les personnels techniques. 

                                                
1 Pour un rappel, voir not amment  [ MIEGE B., 2000 , Les indust ries du cont enu face ˆ  l'ordre 
info rmat ionnel, Grenoble : PUG]  pour les ICIC, et  [ TOUSSAINT-DESMOULINS N., 2004, 
LÕŽconomie des mŽdias, Paris : PUF]  pour les aspect s plus spŽcifi ques de la presse Žcrit e. 
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Les activitŽs correspondant ˆ  chacune des Žtapes susmentionnŽes sont assurŽes par des 
entreprises spŽcialisŽes2. Mais lÕune dÕentre elles, communŽment appelŽe entreprise de presse 
et quÕil faudrait plus justement dŽnommer entreprise Žditrice, va jouer un r™le central au sein 
de la fili•re parce quÕelle assure le travail Žditorial (travail dont nous avons prŽcŽdemment 
soulignŽ le caract•re dŽcisif dans les ICIC) tout en pouvant intŽgrer dÕautres dimensions 
complŽmentaires. Dans la presse quotidienne payante en particulier, les entreprises Žditrices 
vont la plupart du temps dŽpasser le seul stade de lÕactivitŽ Žditoriale pour intervenir 
directement en amont (effectifs rŽdactionnels propres) et en aval de la fili•re (propre rŽseau de 
distribution, souvent de proximitŽ)3. Les entreprises de presse quotidienne payante reposent 
donc sur une intŽgration verticale : au-delˆ  de la confection du bien (mise en page, impression 
du journal), elles peuvent assurer simultanŽment sa mise en marchŽ (vente des journaux et des 
espaces publicitaires) et, point qui nous intŽresse prioritairement ici, elles  abritent le plus 
souvent une partie des activitŽs de crŽation (effectifs de rŽdacteurs). Et parce que les journaux 
quotidiens payants, notamment les quotidiens nationaux, constituent souvent le rŽfŽrent 
Ç canonique È du journalisme en presse Žcrite, la reprŽsentation la plus courante de 
lÕentreprise de presse est celle dÕune firme solidement assise sur ses rotatives et employant 
des journalistes. Or on dŽcouvre des entreprises de presse ˆ  lÕarchitecture bien plus ŽclatŽe, 
souvent dŽlestŽes de leurs rŽdactions et de leurs imprimeries, lorsque lÕon se penche sur les 
sociŽtŽs Žditrices de magazines spŽcialisŽs - publications moins prestigieuses que les 
quotidiens nationaux mais pourtant bien plus nombreuses - ou encore sur les diversifications 
les plus rŽcentes de la presse Žcrite (avec lÕInternet depuis 1995, et les quotidiens gratuits 
depuis 2002 en France). 

 
La presse magazine spŽcialisŽe 
 
Dans la presse magazine, la tendance est ˆ  un recentrage sur le mŽtier de base, 

autrement dit lÕactivitŽ Žditoriale, et plus prŽcisŽment lÕediting, car la partie matŽrielle du 
stade de lÕŽdition est le plus souvent dŽlŽguŽe, en faisant appel ˆ  des imprimeurs extŽrieurs4. 
Dans le cadre de cette externalisation gŽnŽralisŽe, une part des activitŽs de crŽation peut •tre 
conservŽe, mais elle est souvent faible car les rŽdacteurs nÕappartiendront pour la plupart pas 
directement ˆ  lÕentreprise Žditrice. 

CÕest ainsi dans la catŽgorie de la presse spŽcialisŽe grand public que lÕon trouve le 
plus fort pourcentage de pigistes, autrement dit de journalistes sollicitŽs occasionnellement 
pour fournir un article ou un dossier et payŽs au feuillet. DÕapr•s la derni•re Žtude en date 
fondŽe sur les titulaires de la Carte dÕIdentitŽ des journalistes professionnels, la part des 
pigistes monte ˆ  26,3% dans la presse spŽcialisŽe grand public, alors quÕelle nÕest que de 
19,6% dans la presse quotidienne nationale et de 6,8% dans la presse quotidienne rŽgionale. 
Mais ˆ  lui seul, ce crit•re de la proportion de pigistes ne rend quÕimparfaitement compte de 
lÕappel ˆ  des contributeurs extŽrieurs. Bien des pages des magazines spŽcialisŽs sont rŽalisŽes 
par des individus qui ne disposent pas de la carte de journaliste professionnel. LÕobtention de 
cette derni•re est en effet soumise ˆ  des conditions excluant de fait des rŽdacteurs exer•ant 
une autre activitŽ professionnelle par ailleurs. Or, les contenus souvent tr•s pointus des 
publications de Ç niche È de la presse spŽcialisŽe nŽcessitent de recourir ˆ  des experts aux 

                                                
2 Sur un mode parfo is quasi-monopolist ique en France, si lÕon consid• re les posit ions 
occupŽes par lÕAFP (Agence France Presse) dans la rŽcolt e des nouvelles, ou par les NMPP 
(Nouvelles Messageries de la Presse Parisienne) dans la dist ribut ion des publicat ions. 
3 A ce sujet , voir [ MATHIEN M., 2003 , Economie gŽnŽrale des mŽdias, Paris : Ellipses 
pp.105-108]  
4 SONNAC N., 2001 , Ç LÕŽconomie des magazines È, RŽseaux, n¡105 , pp. 79-100 
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profils tr•s variŽs et changeants (scientifiques, juristes, mŽdecins, psychologues, etc.). 
LÕorganisation interne des groupes de presse magazine, tr•s ŽclatŽe, rŽpond ̂  ce besoin5. 

SÕinscrivant compl•tement dans la configuration contemporaine des firmes-rŽseaux, 
les entreprises Žditrices de presse magazine abritent plusieurs unitŽs de production 
dŽcentralisŽes, chacune chargŽe de la rŽalisation dÕune publication. Ces cellules-titres6 sont en 
gŽnŽral composŽes de trois ou quatre permanents, dŽdiŽs ˆ  lÕediting du magazine : rŽdacteur 
en chef, secrŽtaire de rŽdaction, maquettiste-illustrateur, figurent parmi les fonctions 
professionnelles rŽcurrentes dans ces services. Leur r™le consiste essentiellement ˆ  rassembler 
la mati•re informationnelle fournie par les collaborateurs extŽrieurs et ˆ  lÕagrŽger avec les 
encarts publicitaires nŽgociŽs par le groupe de presse. Les cellules-titres sont in fine placŽes 
sous lÕautoritŽ des concepteurs Žditoriaux, qui font le lien entre la cellule-titre et les services 
mutualisŽs au sein du groupe (rŽgie publicitaire, administration, etc). 

 
 La presse Ç en ligne È 
 
 Dans un premier temps, lÕInternet a ŽtŽ per•u comme une opportunitŽ pour les 
entreprises de presse de sÕaffranchir des contraintes logistiques dÕimpression  et de 
distribution, un moyen pour se recentrer sur les activitŽs liŽes au contenu : collecte des 
nouvelles, rŽdaction et editing. Les Žquipes web des entreprises de presse, quÕelles soient 
intŽgrŽes ou filialisŽes, comprenaient donc dans leurs effectifs une part non nŽgligeable, voire 
majoritaire, de rŽdacteurs et de webmasters Žditoriaux aux c™tŽs de personnels plus 
techniques, versant dans le dŽveloppement logiciel ou le webmastering cette fois 
informatique. LÕŽclatement de la Ç bulle Internet È en 2000 a cependant rappelŽ cržment que 
les facilitŽs de publication offertes par lÕInternet favorisaient dÕautant la multiplication des 
sources dÕinformation, et donc lÕŽmiettement de lÕaudience. Certes, une part des contraintes 
logistiques dispara”t avec lÕInternet, mais les impŽratifs commerciaux de captation dÕun public 
et de valorisation de lÕinformation sont redoublŽs sur un rŽseau o•  les Internautes sont non 
seulement dispersŽs mais Žgalement rŽtifs ˆ  lÕidŽe de devoir payer pour consulter un site. 
 ConfrontŽes ˆ  cette difficultŽ, les entreprises de presse ont peu ˆ  peu abandonnŽ leurs 
vellŽitŽs de crŽation de contenus propres pour lÕInternet. La premi•re rŽaction a tout 
simplement consistŽ ˆ  se sŽparer des journalistes prŽcŽdemment recrutŽs pour lÕŽdition web. 
Suivant avec un an de retard les exemples du New-York Times et du Los Angeles Times, les 
entreprises de presse fran•aises ont ainsi supprimŽ une grande partie de leurs effectifs dŽdiŽs 
entre 2001 et 2002 : licenciement de la moitiŽ de lÕŽquipe web ˆ  LibŽration et au Parisien 
LibŽrŽ ; dŽp™t de bilan de la filiale CyberOuest du TŽlŽgramme ; passage de Bayard Web de 
70 ˆ  40 membresÉ La seconde rŽaction a consistŽ ˆ  rŽexploiter les ressources de lÕŽdition 
imprimŽe pour garnir le site web. Apr•s des nŽgociations assez ‰pres, notamment dans 
certaines entreprises de presse quotidienne rŽgionale, les articles des journalistes travaillant 
jusquÕici uniquement pour la version papier ont ainsi pu •tre dupliquŽs sur le web. La t‰che 
des Žquipes Internet sÕest alors pour le coup exclusivement cantonnŽe dans lÕŽditorial, 
lÕessentiel du travail consistant ˆ  gŽrer lÕinterface entre lÕarborescence du site web et la base 
de donnŽes archivant les articles numŽrisŽs de lÕŽdition papier. La troisi•me et derni•re 
rŽaction a consacrŽ cette Žvolution du mode de production web vers lÕexternalisation de la 
crŽation des contenus. Constatant que leur rythme - au mieux quotidien - de production des 
informations nÕŽtait pas en phase avec une pŽriodicitŽ beaucoup plus rapide du 

                                                
5 Pour de plus amples dŽveloppement s, voir [ REBILLARD F., 2006a, Ç Innovat ions et  
conservat isme dans les groupes de presse magazine È, Les Cahiers du Journalisme (ˆ  
para”t re) ]  
6 CHARON J.-M.,1999, La presse magazine, Paris : La DŽcouvert e 
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renouvellement de lÕinformation sur lÕInternet dÕune part, et quÕelles ne possŽdaient pas les 
compŽtences suffisantes en interne pour dŽvelopper des contenus rŽellement multimŽdias 
(audio, vidŽo) dÕautre part, les entreprises de presse ont pour une grande majoritŽ dÕentre elles 
optŽ pour des formules de Ç sous-traitance partenariale È avec des fournisseurs de contenus 
extŽrieurs 7. En offrant sur leurs sites des contenus dÕactualitŽ qui sont le plus souvent une 
version customisŽe de fils de dŽp•ches multimŽdias, les entreprises de presse participent sur 
lÕInternet ˆ  un vaste syst•me de retraitement dÕinformations masquant une faiblesse de la 
crŽation de contenus exclusifs, syst•me dont les principaux bŽnŽficiaires sont les grands sites 
portails et agrŽgateurs8. 
 
 La presse quotidienne gratuite 
 

Cette propension ˆ  sÕappuyer fortement sur une mati•re premi•re informationnelle 
extŽrieure, quitte ˆ  lÕadapter au format Žditorial souhaitŽ, sÕest retrouvŽe non seulement Ç en 
ligne È mais aussi plus rŽcemment encore dans des publications papier, au sein des quotidiens 
gratuits. M•me si lÕon constate des diffŽrences assez notables entre les titres Ð 20 Minutes 
dispose ainsi dÕune production interne dÕinformations bien supŽrieure ˆ  celles de Metro ou des 
dŽclinaisons locales du rŽseau Ville Plus (Lyon Plus, Montpellier Plus, Bordeaux 7,É)  Ð il 
nÕen reste pas moins quÕune part substantielle de lÕespace rŽdactionnel est occupŽe par des 
retranscriptions de dŽp•ches dÕagences ou de communiquŽs de presse. Les articles suivis des 
initiales des grandes agences de presse internationales (AFP, AP, Reuters) ou tout simplement 
sans mention de la source lorsque celle-ci est institutionnelle ou commerciale, sont bien plus 
nombreux que les articles signŽs par les membres de la rŽdaction, par rapport ce que lÕon a 
coutume de lire dans les journaux ou magazines payants. 

LÕexplication de cet Žcart est simple : les rŽdacteurs sont tout simplement moins 
nombreux dans les entitŽs nationales ou locales des entreprises de presse gratuite quÕils ne le 
sont, comparativement et respectivement, dans les salles de rŽdaction parisiennes ou 
provinciales de la presse quotidienne payante. Une observation ethnographique9 montre en 
outre que les personnels de la rŽdaction des gratuits sont marquŽs par une grande sŽdentaritŽ 
dans leur travail : davantage que des reporters se dŽpla•ant pour collecter les nouvelles, ou 
m•me de simples rŽdacteurs usant avant tout de leur tŽlŽphone et de leur ordinateur connectŽ, 
il sÕagit dÕindividus oeuvrant ˆ  lÕagencement de contenus produits par dÕautres, exŽcutant en 
somme un travail de secrŽtaire de rŽdaction ou de maquettiste. Les dŽnominations en vigueur 
chez Metro (news editor ou chef de pupitre ; sub editor ou pupitreur) traduisent cette 
circonscription du travail intellectuel aux t‰ches dÕorganisation et de mise en forme des 
contenus, un travail typiquement Žditorial qui ne dŽborde que rarement sur la crŽation 
dÕinformations en amont. Cette externalisation de la crŽation est rendue dÕautant plus aisŽe 
que les agences de presse pour leurs dŽp•ches, tout comme les services de communication des 
institutions et des entreprises pour leurs communiquŽs promotionnels, anticipent ce besoin 
dÕune reprise encore plus immŽdiate de la part de ces nouvelles entreprises de presse, en 
grande partie dŽnuŽes dÕeffectifs rŽdactionnels. Ainsi lÕAFP met de plus en plus ˆ  distance sa 
qu•te de neutralitŽ et dÕobjectivitŽ, quitte ˆ  abandonner ses registres habituels du journalisme 

                                                
7 ATTIAS D., 2005, Ç Presse et  Int ernet  : lÕimpact  de la t echnologie sur lÕorganisat ion des 
fi rmes et  lÕapparit ion de nouveaux mod• les dÕaffa ires È, Doct oriales GDR Tic et  sociŽt Ž 
(CNRS) , [ ht t p:/ / gd rt ics.u-paris10.fr / doct oriales/ 2005 ]  
8 REBILLARD F., 2006b, Ç Du t rait ement  de lÕinformat ion ˆ  son ret rait ement  Ð La publicat ion 
dÕinformat ions journalist iques sur lÕInt ernet  È, RŽseaux, n¡ 137, pp. 29-68 
9 Observat ion menŽe ˆ  20 Minut es Paris et  Madrid ; Met ro Mont rŽal, Paris, et  Madrid ; Lyon  
Plus. [ AUGEY D. LIPANI-VAISSADE M.-C., RUELLAN D., UTARD J.-M., 2005 , Ç La presse 
quot idienne grat uit e ou le market ing du don È, in Ringoot  R., Ut ard J.-M. (dir.) , Le journalisme 
en invent ion Ð Nouvelles prat iques, nouveaux act eurs, Rennes : PUR]  
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factuel et du journalisme dÕenregistrement, pour sÕadapter ˆ  cette nouvelle donne mŽdiatique 
o• ses clients Internet, entre autres, demandent des textes pr•ts ˆ  •tre publiŽs, Ç de vŽritables 
mises en perspective de lÕactualitŽ plut™t quÕune simple juxtaposition de faits bruts. È10 
 
 

Questionner lÕexternalisation de la crŽation dans la presse Žcr ite 
 

Dans la partie prŽcŽdente, nous avons prŽsentŽ plusieurs exemples rŽcents 
dÕexternalisation de la crŽation dans la presse Žcrite. Dans cette seconde partie, nous 
souhaitons mettre en perspective ce processus. Tout dÕabord, en examinant son degrŽ de 
gŽnŽralisation ̂  lÕensemble du secteur de la presse. Nous replacerons ensuite cette tendance ˆ  
lÕexternalisation Ð au moins partielle dans la presse Žcrite - dans un contexte plus large 
encore : son possible alignement sur dÕautres fili•res des ICIC ˆ  la faveur dÕune 
rŽorganisation globale du mode de production industriel. 
 
 LÕexternalisation du travail journalistique : une tendance gŽnŽrale dans la presse 
Žcrite ? 
 

La presse magazine spŽcialisŽe, la presse Ç en ligne È, et la presse gratuite, ne 
regroupent en cumul quÕun tiers des titulaires de la carte de presse officiant dans la presse 
Žcrite11. En premi•re analyse, on pourrait en dŽduire que lÕexternalisation de la crŽation 
prŽsente dans les segments Žmergents observŽs nÕest pas de mise dans les entreprises de 
presse plus traditionnelles qui elles conservent, ˆ  chiffres dÕaffaires comparables12, une main 
dÕÏ uvre crŽative beaucoup plus consŽquente en leur sein. Pourtant, ˆ  y regarder de plus pr•s, 
en considŽrant non seulement les effectifs de titulaires de la carte mais aussi le lieu et la 
nature de leur activitŽ, les conclusions peuvent sÕavŽrer plus nuancŽes, voire inversŽes. 

On sÕaper•oit alors par exemple que les titulaires de la carte sont certes plus nombreux 
depuis une cinquantaine dÕannŽes, mais quÕils connaissent des situations professionnelles de 
plus en plus prŽcaires, la forme du salariat permanent sÕestompant progressivement : 5,5% de 
pigistes en 1955, pr•s de 18% en 199913. Plus rŽvŽlateur encore, la proportion de pigistes est 
particuli•rement forte dans les mŽtiers du reportage : reporter-photographe (47,2% de 
pigistes dans cette catŽgorie de titulaires de la carte), rŽdacteur-reporter (29,1%). Ceci laisse 
penser que les fonctions spŽcifiquement dŽvolues ˆ  la collecte des nouvelles, ˆ  la crŽation de 
lÕinformation, sont particuli•rement assurŽes par des individus extŽrieurs ˆ  lÕentreprise de 
presse. RŽciproquement, la proportion de pigistes est particuli•rement faible dans les mŽtiers 
du secrŽtariat de rŽdaction et de lÕencadrement Žditorial : secrŽtaire de rŽdaction (7,5% de 
pigistes parmi les titulaires de la carte de cette catŽgorie), rŽdacteur en chef adjoint (4,2%), 
chef de rubrique (1%), rŽdacteur en chef (1,8%), secrŽtaire gŽnŽral de rŽdaction (0,9%), 1er 
secrŽtaire de rŽdaction (0,9%)14. Ces personnels assimilŽs au journalisme Ç assis È (travail de 
bureau), par opposition au journalisme Ç debout È (enqu•te, terrain), sont donc quasiment 
toujours intŽgrŽs directement (salariat permanent) ˆ  lÕentreprise de presse. LÕhypoth•se dÕun 
recentrage gŽnŽral des entreprises de presse vers lÕediting, et corollairement dÕune 
externalisation de la crŽation, prend ici plus de vigueur. 
                                                
10 LAGNEAU, E., 2002 , Ç Le st yle agencier et  ses dŽclinaisons t hŽmat iques - LÕexemple des 
journalist es de lÕAgence France Presse È, RŽseaux, n¡111 , p. 74 
11 DEVILLARD V., LAFOSSE, M.-F., LETEINTURIER C., RIEFFEL R., 2001 , Les journalist es 
fr an• ais ˆ  lÕaube de lÕan 2000 , Paris : Edit ions Pant hŽon-Assas /  LGDJ. 
12 DDM (Direct ion du DŽveloppement  des mŽdias) , 2005 , Tableaux st at ist iques de la presse Ð 
DonnŽes dŽt aillŽes 2003 Ð RŽt rospect ive 1985-2003, Paris : La Document at ion fr an• aise 
13 RIEFFEL R., 2003 , Ç La profe ssion de journalist e ent re 1950 et  2000 È, Herm• s, n¡ 35, pp. 
58-59 
14 DEVILLARD et  alii, op.cit . 
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Plus fondamentalement encore, il faut bien avoir conscience de lÕincomplŽtude du 
recours aux statistiques de la carte dÕidentitŽ professionnelle des journalistes, inaptes ˆ  rendre 
compte de toute lÕŽtendue de lÕexternalisation du travail de crŽation dans la presse. Cette carte 
nÕest dŽlivrŽe quÕaux personnes travaillant pour des entreprises de presse ou des agences. De 
ce fait, elle ne concerne pas tous ceux qui exercent une activitŽ assimilable ˆ  du journalisme, 
en tout cas ˆ  de la crŽation dÕinformations dÕactualitŽ, sans en obtenir le statut15. Sont donc 
ŽcartŽes de ces statistiques les personnes qui peuvent collaborer occasionnellement ˆ  une 
publication de presse et, parall• lement, exercer dÕautres activitŽs. En outre, nous lÕavons lˆ  
aussi dŽjˆ  soulignŽ, une bonne partie de la mati• re premi•re informationnelle extŽrieure est 
fournie par les services de communication des institutions et des entreprises. Pour ne pas 
sombrer dans un mŽdiacentrisme aveuglant, il conviendrait donc de prendre en compte le 
dŽveloppement parall• le des professions de la communication16, et en particulier des attachŽs 
de presse dans le cas prŽsent, en tant que co-producteurs de lÕinformation journalistique. 
 Toutes ces considŽrations am•nent, sans procŽder ˆ  une extrapolation abusive de 
tendances observŽes dans des segments encore minoritaires et Žmergents (presse magazine 
spŽcialisŽe, presse Ç en ligne È, presse quotidienne gratuite), ˆ  percevoir dans les Žvolutions 
dÕensemble de la presse Žcrite et de son environnement professionnel proche un mouvement 
de fond vers lÕexternalisation de la crŽation. 
 

Une harmonisation du mode de production de la presse avec les autres fili• res des 
ICIC ? 
 

LÕexternalisation du travail journalistique, m•me si elle est plus ou moins prononcŽe 
selon les entreprises de presse, rapproche nŽanmoins la fili•re de la presse Žcrite de la 
configuration prŽsente dans dÕautres fili•res des ICIC. Que ce soit dans le livre, la musique 
enregistrŽe ou lÕaudiovisuel, lÕactivitŽ de crŽation sÕeffectue le plus souvent en dehors des 
structures se chargeant de lÕŽdition et de la diffusion. Certes, des relations contractuelles 
existent entre, dÕun c™tŽ, Žcrivains, interpr•tes, rŽalisateurs,É et dÕun autre c™tŽ Žditeurs, 
labels, ou studios, mais sans aller le plus souvent jusquÕ̂ une intŽgration compl•te au sein de 
lÕentreprise, sous la forme dÕun salariat permanent. A cet Žgard, la presse Žcrite faisait 
jusquÕici figure dÕexception puisque, rappelons-le, les entreprises de presse poss•dent pour la 
plupart des Žquipes rŽdactionnelles, m•me si ces derni•res sont de taille tr•s variable. De ce 
point de vue, lÕexternalisation du travail journalistique dans la presse magazine spŽcialisŽe, la 
presse Ç en ligne È et la presse quotidienne gratuite, tout comme le recentrage plus gŽnŽral des 
entreprises de presse vers lÕediting portŽ par le journalisme Ç assis È au sein des salles de 
rŽdaction, peuvent •tre interprŽtŽs comme une Ç conformation È progressive de la presse 
Žcrite ˆ  la structuration des fili•res des ICIC. Une telle Žvolution est sans doute aussi ˆ  
replacer dans un contexte socio-Žconomique : lÕexpansion dans les Žconomies capitalistes 
dÕun mode de production fondŽ sur la flexibilitŽ et lÕoptimisation du pŽrim•tre des firmes, 
communŽment qualifiŽ de post-industriel. Parce que les ICIC Žtaient dŽjˆ  particuli•rement 
avancŽes sur cette voie, notamment avec lÕexternalisation de la crŽation, on peut avoir 
lÕimpression dÕune sorte de Ç rattrapage È de la presse Žcrite en la mati•re. Mais cÕest peut-
•tre aussi en raison des spŽcificitŽs des ICIC que cette Žvolution de la presse Žcrite vers un 
mode post-industriel de production sera amenŽe ˆ  conna”tre des limites et des disparitŽs. 
Plusieurs Žv•nements survenus rŽcemment dans le secteur de la presse nous poussent ˆ  
dŽvelopper une telle argumentation. Elle est ˆ  prendre comme une sŽrie dÕhypoth•ses ou de 

                                                
15 RUELLAN D., 1993, Le profe ssionnalisme du fl ou Ð Ident it Ž et  savoir-fa ire des journalist es 
fr an• ais, Grenoble : PUG 
16 NEVEU E., 2001, Sociologie du journalisme, Paris : La DŽcouvert e 
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pistes de travail dont la confrontation empirique pourrait aider ˆ  cerner mieux encore le degrŽ 
de mutation de cette fili•re de la presse et des ICIC en gŽnŽral. 

La prŽgnance de ce mode post-industriel de production peut •tre dŽcelŽe dans la presse 
Žcrite ˆ  la lueur de la congruence, dans les entreprises de presse, de plusieurs stratŽgies 
caractŽristiques de recherche de productivitŽ. LÕexternalisation rŽcurrente de certaines 
activitŽs, en lÕoccurrence la crŽation journalistique, en est une. Elle permet dÕune part ˆ 
lÕentreprise de substituer ˆ  lÕactivitŽ routinisŽe dÕune main dÕÏ uvre salariŽe et 
Ç bureaucratisŽe È, un investissement important dans le travail de la part de collaborateurs 
occasionnels soumis ˆ  une situation de prŽcaritŽ professionnelle17. Gr‰ce ˆ  lÕexternalisation, 
une entreprise peut aussi profiter des progr•s en termes de savoir-faire des firmes 
partenaires18. Le pendant de cette stratŽgie dÕexternalisation est le recentrage sur un mŽtier de 
base, en lÕoccurrence lÕŽdition pour les entreprises de presse. Ici, la dŽsintŽgration verticale en 
amont, premi•re source de gains de productivitŽ, peut se doubler dÕune concentration 
horizontale, par la mutualisation des activitŽs gŽnŽriques nŽcessaires ˆ  chaque entitŽ du 
groupe. Nous avons dŽjˆ  ŽvoquŽ cette ŽventualitŽ ˆ  propos de la presse magazine spŽcialisŽe. 
A lÕŽchelle du secteur de la presse tout entier, ces volontŽs tacites de Ç supprimer les 
doublons È ou plus politiquement correctes de Ç mettre en Ï uvre des synergies È se retrouvent 
dans les mouvements de concentration sÕŽtant succŽdŽ depuis le dŽbut des annŽes 2000. En 
France, les rapprochements entre la Socpresse et la branche presse Žcrite de VUP, entre 
Bayard et Milan, ou entre le groupe Le Monde et les PVC, sont en partie motivŽes par ces 
recherches dÕŽconomies dÕŽchelle. 
 Ainsi, lÕexternalisation de la crŽation dans la presse Žcrite nÕest pas un phŽnom•ne 
isolŽ, loin de lˆ . Elle peut •tre rattachŽe ˆ  lÕapplication de politiques de rationalisation des 
cožts de production menŽes dans bien dÕautres secteurs industriels ces derni•res annŽes. Pour 
autant, certains ŽlŽments nous laissent penser quÕelle nÕest peut-•tre pas compl•tement 
compatible avec certaines spŽcificitŽs socio-Žconomiques des ICIC, spŽcificitŽs partagŽes par 
la presse Žcrite. La nŽcessitŽ de renouvellement des formes dans les ICIC, que lÕon peut 
transposer en pluralitŽ du traitement de lÕinformation dans la presse Žcrite, pourrait par 
exemple sÕavŽrer difficilement tenable dans un environnement mŽdiatique o• les sources 
principales se rŽduiraient aux dŽp•ches dÕagences, faute de personnels ad hoc dans les 
entreprises de presse. Plusieurs signes en semblent annonciateurs. Dans la presse quotidienne 
gratuite, on rel•vera par exemple que Metro, paroxysme de la retranscription de dŽp•ches 
dÕagences, est moins prisŽ des lecteurs que 20 Minutes, au contenu rŽdactionnel plus ŽtoffŽ en 
raison dÕeffectifs journalistiques supŽrieurs. Pour ce qui concerne la presse plus traditionnelle, 
on remarquera aussi que la derni•re formule du Monde, cherchant avec des articles plus longs 
et plus fouillŽs ˆ  se distinguer dÕune surabondance informationnelle mais ™ combien 
redondante, para”t rencontrer le succ•s. Redisons-le, il ne sÕagit ici que dÕexemples isolŽs qui 
nÕont pas force de dŽmonstration, faute dÕinvestigation exhaustive. Mais ils contribuent dÕores 
et dŽjˆ  ˆ  mettre en question la viabilitŽ de cette externalisation, ˆ  moindre cožt immŽdiat, sur 
un temps long. 
 Au-delˆ  dÕailleurs dÕune acceptation incertaine par le lectorat dÕune uniformisation ou 
dÕun appauvrissement des nouvelles, cÕest plus largement la disparition progressive de la 
figure symbolique du journaliste reporter (Ç de terrain È) qui pourrait poser probl•me, car la 
mise en avant dÕune autonomie crŽative de lÕauteur est indispensable ˆ  lÕŽquilibre des ICIC. 

                                                
17 Voir ˆ  ce sujet  les t Žmoignages Ždifi ant s de pigist es recueillis dans [ BALBASTRE G., 2000 , 
Ç Une info rmat ion prŽcaire È, Act es de la recherche en sciences sociales, pp. 76-85]  
18 A ce t it re, une ent reprise peut  not amment  sÕŽvit er des invest issement s import ant s en 
recherche et  dŽveloppement  [ BEAUDRY B., 2003 , Economie de la fi rme, Paris : La 
DŽcouvert e] , ce quÕillust rerait  par exemple lÕapport  t echnologique des fi ls numŽriques 
dÕagences pour une ent reprise de presse. 
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Des journaux excessivement fa•onnŽs ˆ  partir de communiquŽs de presse pourraient perdre de 
leur valeur, comparativement ˆ  des publications faisant a contrario perdurer le mythe 
professionnel du journalisme indŽpendant des impŽratifs marchands et promotionnels. 
NÕoublions pas que lÕexternalisation de la crŽation si dŽveloppŽe dans certaines fili•res des 
ICIC sÕappuie sur le maintien dÕun vivier de main dÕÏ uvre crŽative (garantie de la pluralitŽ et 
du surcro”t dÕauthenticitŽ des biens produits), gr‰ce ˆ  un syst•me de soutien lissant la 
flexibilitŽ de la contribution productive : Ç Placer le secteur des spectacles en position dÕavant-garde, ˆ  
la pointe des transformations actuelles de lÕorganisation et de la cotation du travail dans les firmes de 
lÕŽconomie capitaliste, comme on lÕa souvent suggŽrŽ en invoquant un mod•le hollywoodien gŽnŽralisable, nÕa 
pas de sens si les seuls arguments sont ceux des gains entrepreneuriaux.È19 Dans la presse Žcrite, les 
collaborateurs irrŽguliers dÕentreprises de presse ne disposent pas dÕun syst•me tel que celui 
de lÕintermittence dans la crŽation musicale ou audiovisuelle. Cette diffŽrence nous laisse 
penser que la tendance ˆ  lÕexternalisation de la crŽation, m•me si elle sÕaccentue dans la 
presse, nÕatteindra pas dans lÕimmŽdiat les niveaux connus dans dÕautres fili•res des ICIC. Et 
ce dÕautant plus quÕil restera toujours une frange importante de ce secteur, celle de 
lÕinformation quotidienne, qui par son rapport ˆ  lÕactualitŽ limite les possibilitŽs 
dÕexternalisation du travail journalistique. Les cožts de transaction sont en effet plus ŽlevŽs 
pour une firme lorsque lÕactivitŽ ˆ  externaliser prŽsente un fort degrŽ dÕincertitude et de 
frŽquence, entre autres facteurs20. Or prŽcisŽment, une entreprise de presse quotidienne doit 
tous les jours produire de nouvelles informations, et doit donc sÕassurer dÕavoir ˆ  disposition 
une main dÕÏ uvre rŽdactionnelle permanente, pour ne pas manquer les informations 
essentielles des derni•res 24 heures. Cette contrainte, spŽcifique ˆ  la presse quotidienne, 
oblige lÕentreprise Žditrice affŽrente ˆ  toujours conserver des effectifs propres de crŽation. 
Cette singularitŽ de la presse Ð sa temporalitŽ - par rapport aux autres ICIC pourrait expliquer 
quÕon nÕy retrouve pas une externalisation de la crŽation aussi exacerbŽe que dans le livre, la 
musique, ou lÕaudiovisuel (hormis, et de fa•on logique, pour la composante journalistique de 
la radio et de la tŽlŽvision). Dans le m•me raisonnement, on comprendra aussi que la presse 
magazine spŽcialisŽe, par sa pŽriodicitŽ hebdomadaire, mensuelle, ou encore plus longue, 
prŽsente davantage de similitudes avec les autres fili•res des ICIC, et en particulier une 
externalisation de la crŽation plus adaptŽe ˆ  la production Ç par projet È, caractŽristique du 
mode post-industriel. 

Derni•re occasion pour redire que des investigations sur la longue durŽe, et sÕattachant 
ˆ  diffŽrencier les caractŽristiques de chaque branche du secteur de la presse, seront 
nŽcessaires pour se prononcer sur la portŽe de sa tendance ˆ  lÕexternalisation de la crŽation. 
Ni uniforme, ni autonome, lÕŽvolution de la presse Žcrite, soumise aux logiques spŽcifiques 
des ICIC, sÕinscrit simultanŽment dans des transformations sociŽtales bien plus larges. 

                                                
19 MENGER P.-M. 2005, Les int ermit t ent s du spect acle Ð Sociologie dÕune except ion, Paris : 
Edit ions de lÕEHESS, pp. 102-103 
20 Pour une synt h• se, voir [ COUTINET N., SAGOT-DUVAUROUX D., 2003, Economie des 
fu sions et  des acquisit ions, Paris : La DŽcouvert e]  


